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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 
LES CREDITS POUR LA DEFENSE 

NATIONALE 
---0--L'appel au bon sens de M. Mussolini 

__ ..,.._.,.. ___ _ 
Les Etats du Sud-Est de l'Europe, dit la ,,Po­
litika" de Belgrade, conformeront Jeur poli­

tique internationale à celle de l'l talie 

LE VOTE D'HIER A LA G.A.N. 
Ankara, 25 (A.A.) - La Ci. A. N. a 

voté, au cours de sa séance d'aujour -

L'assaut contre Varsovie 
a été déclenché hier 

d'hui, un crédit de 20 milli?ns de 1ivr~ 1 Deux faubourgs de la capitale ont 
turques à ajouter au crédit extraord1- , . . , 
naire de 58 millions de livres turques ete occupes 
déjà votées pour les besoins de la dé -

1 
Berlin, !26• _Le G. Q. Ci. c~mmu· occupé~ par les Alle.mands. 

1
11 aSé.Sté ac~ 

fense nationale. nique qu'à la suite du refus criminel clamé a cette occasion par es_ . quo 
-----<>---·-- Ides autorités militaires de Varsovie forment sa garde du corps hab1tu_elle et 

M. ~UKRU SARAÇOCiLU A MOSCOU de permettre la sortie de la popula· combattent actuellement en première 11-

--~'S'-•:?P----
L•• nn'"'EE DAN ___ S LA CAPITALE · · ' l l ope'rations contre la gne contre Varsovie. 
~v tion ClVl e, es • . LA DEFENSE DE LA PENINSULE 

La parole de Rome a une importance fondamentale, 
constate la ,,Zaria•' de Sofia 

SOVIETIQUE capilale onJ commence hier. 
Moscou, 25 (A.A.) - Le ministre des Les faubourgs d'Okotovsky et Mo- DE HELA CONTINUE 

· · de h l Berlin, 26. - La flotte allemande a affaires étragèrea turc M. §ükrü Saraç- kotov ont été enleves aute utte. 
violemment bombardé la péninsule de oglu arriva ici à 21 heures 30. * 

26 L d d P am Hela, où les Polonais résistent encore. Le premier vice-<:ammissaire aux af- Berlin, . - e uc e arcem, -

l.a guerre inutile 
Rome, :15 - Toua les ;ournauJC. de fa- devraient durer plu&e.ura a.n.n~. Et dan:; 

près-m1d1 ont publie la note oii1oeusa pa- ce cas, Ja trrande-lJretajluJ et la t•rance 

rue à Londres et à Parjs et qui, en répon- en ressent1rment elles-mell1e:i. les etzets no-

d d'E · V 1'e dé Les opérations en vue de mettre fin à faires étrangères Poremkine, le haut bassa eur spagne a arsov • -
1 't 1 1 · • t en leur résistance continuent. personnel du commissariat l'amba.ssa - clare que a capo a e po ona1se es -

· d ·11· LES PERTES ALLEMANDES €N deur turc à Moscou, l'amb&ssa.deur d' combrée par des dizaines e m1 ions --Une des caractéristiques les plus se au a1~ouzs de 1v1usso/ini1 contrme l'in- cits~ surcout en ce qu1 concerne Jeurs e.m· é d · · POLOGNE Afghanistan et les ministres balka.ni _ de réfugi s venus es provinces occ1 -
frappantes du génie si personnel de tranSJ11eance de C"-' capitales dans la voie pires respectifs. 1 Il déci 1 é · t de Berlin, 25. - Le c Boersen Zeitung • ques à Moscou l'attendaient à la ga.re. denta es. are que a r sis ance 

Varsovie est insensée. Le duc de Par- qualifie de simplement ridicules les é­
cem a confirmé que les Allemands ont valuations du commissariat français 
dirigé leurs attaques contre les ouvra- aux informations suivant lesquelles les 
ges militaires et que les dommages des Allemands auraient perdu en Pologne 

M. Mussolini réside dans le don de la Qu~rre. i:.t à ce propos Jls examinent l:inJJn, il ne faut pas ucJura l 'éventua­
qu'il possède à un degré suprême les moyens et les perspeçtives qui •'of - 1 lite que IAlle~ne, C0<1statam l'muan -
d'énoncer au moyen de proposi - Irene ii cette 11uerre. 

1 js1jeance ;usqu au bout de. •es adversa1 • 
lions simples les problèmes les plus Le d1rectour du •Giornale d'Italia>, M. res, ne prBC.1p1te la &1tuation, avec route 
Complexes. V1rM1mo <.rayda observe qu abstraction lai. !la puissance delil moyens de auerre en son 

Il ne s'agit pas de ces slogans le de larme c/umériquo de la propaaande 1 pouvoir. 1 

LE PACTE CiERMANO-SOVIETIQUE 
- ~-

L'ECHANGE DES RATIFICATIONS 
Berlin, 25 (A.A.) - Le c D. N. B. > 

communique : 
L'ambassadeur de l'URSS à Berlin et 

M. von Wiezsacker ont échangé hier les qui sont une des modes de notre sur laquelle elles comptBJent pour soule - La /luerre alors, conclut le Journal, as­
!emps et apparaissent généralement ver l• peuple allemand contre Hitler,I' An- sumera.it un aspect de destruction et/ra _ documents ratifiant le pacte de non-a­
a. la réflexion, aussi superficiels et gleterre or la }rance disposent de trois mo- yant et J~ victoire 60ra.it touJoura plus gression germano-soviétique du 25 aoOt 
aussi faux dans leur contenu réel yens pour ta.ire la 11uerre: lointaine, ensevelie dans les cendres Jais- 1939 qui entra en vigueur depuis la da-
qu'ils sont séduisants dans leur pré- Le premier est l'attaque directe contre s6o• par la dévastation uruverselle. te de sa signature. 
sentation, mais de formules d'une la formidable ligne Siegfried. Cotte atta - LA DERNIERE ESPERANCE ---<J---

LE CHEF DE L'AVIATION BULCiARE concision toute lapidaire qui pré - que sera peut-ètro pos&ble, mais elle le- JJurjo., "5 -Le discours du Duce a ét 
· A MOSCOU Supposent d'ailleurs une longue mé- ra courir certainement des risques exces- accu•illi par le peuple tu;pajnol et les mi-

ditation antérieure et une connais . sivemont &raves, elle imposera des sacrifi- lieux ol/Jciols avec una '1and• sympa.tlù Sofia, 25 (A.A.) - Le chef de l'avia­
sance approfondie de la question ces effrayants en hommes et en matériel, On ob60rvo qu'après le discours do 11!1. Hit- tion bulgare le général Bojdeff s'est 
traitée. et, en définitive, elle no constituerait pas Ier et les déclarations de M. M. Chamber- rendu aujourd'hui en avion à Moscou 

C'est sans doute en partie à cette un cfa.it> décisif. la.in et Daladier, les parolea réalistea de a.ccom,pa.gé pa.r quatre officiers de l'a.r-
forme de virile éloquence que le D'autre part Io peuple britannique et M.. Mussolini, sont conformes à l'esprit a- mée de l'air. Le général entamera des 
Duce est redevable du retentisse . surtout Je peuple français si faibles vec lequel J/ a toujours conaidéré les pro- pourparlers pour l'inauir;ura.tion d'une 
lt\ent considérable qu'ont ses dis . du point do vu• dém°'raphiquo • blèmeo pohr.<Ju•s, apéc.<alement ceux: d'or- ligne aérienne entre la Bulgarie et la 
Cours non seulement en Italie mê- ont-ils jntérêt à perdre une masse ïmmen- dre internat.JonaJ; 61 les P8Uplea savent ap- Russie soviétique. 
lt\e, mais au sein des plus larges se d'hommes dans la tentative de rompre précior le ..,,... profond de ..,. paroles, la La route aérienne prévue sera Mos -
~Ouches de l'opinion publique mon- la ligne Siegfried? paix pourra trouver 811COro une voie de cou - Charkow - Odessa. - Va.ma - So-
liia.le. Le second moyen mis à la disposition sal fia. ut. 1 -. Sa dernière allocution, qui a sus- de Paris et do Landre, c'est do prendre --.--
~lié des échos si profonds dans le la ligne Siegfried à revers, après finvasion IMPRESSIONS BALKANIQUES M. SURITZ AU QUAI D'ORSAY 

l'rtonde entier abonde en phrases- d'un pays neutre limitrophe. Mais la Fran Rome, "5 - f.-es correspondants des UNE DEMANDE DE PRECISION DE 
~lés de ce ge~re qui éclairent sousl ce et r Angleterre, qui ont reconnu la neu- journaux continuent à •illnaler Je vaste ~- LA FRANCE 

"-1\ jour singulièrement cru toute u_I tralilé do ces pays et qui ont proclamé qu' cha. du discours du Duce. Paris, ,,
5 

_ Le sous-secréta.ire aux ai -
l\e époque. 1 elles se ballaient pour la liberté dea optits La c Politika • do Bel/lrado écrit quo la.ires étrangères, M. Champetier do Ribes 

fyt_ Mussolini a confirmé qu'au - peuples ne sauraient évidemment se livrer l'action de Mussolini suscite une corJian- a reçu auiourd'hui fambassa.deur des So· 

~I\ fait nouveau n'est venu modi- à un acte semblable. ce générale ot relève la cordialité des rap-' viets M. Souritz avec qui il a ou un Jona 
er les lignes essentielles de l'atti-1 Le troisième moyen Nt Io blocus écono- port• entre l'Italie et les Eta.ta du Sud - entretien. On affirme qu'il /ui aurait do -1

"-de et de la politique de l'Italie, mique. Ma.ia cette arme ne paraît pas des- .Est de l'Europe. Cos derniers, dit Io jour- mandé de nombreux éclaircissements 1tt1r 
telles qu'elles ont été fixées le 1 er tinéo à produire des effets importants é - nal, ré/lleront leur politique internationa- l'intervention de farmée russe en Pologne 

~elltembre. Mais une fois ce point tant donné quo l'Allemagne, srllce à •on lo d'après colle do fltalio. on le priant de bien vouloir lui faire par-
lahli, il n'hésite pas à adresser aux autarcie, à ses dépôts do réserves, à la. A Sofia, lea journaux publient Io di•- venir au plus tôt une réponse définitive. 
~~Ples et à leurs gouvernements possibilité de retirer des ressources des ter- cours on première pa/18 avec une photo-

t "-elques avertissements qui méri . ritoiro polonais et d'obtenir des matières graphio du Duce. LA LITHUANIE DEMOBILISE 6
1\t que l'on s'y arrête. premières do ses voisins d'Orient n'est Le cZaria• estime quo la parole de Ro- Kaunas, 25 (A.A.) - Le haut com-

1:! ~! d'abord celui-ci : il est vain de nullement dans la même situation qu'on me assume uno importance fondamontalo mandement militaire a ordonné la dé -
~~01r? que l'on pourrait maintenir, 19r4. En tout cas, le blocu• ot la 11uerre dans la situation ouropéonno actuelle. 1 mobilisation partielle de l'armée. On en 
~ , !lire encore, reconstituer, des po· Lo presse bul/lare rolève on outro quo déduit que la situation s'est clarifiée et 
~Ons qui ont été détruites par l'his- problème européen. /' BCCOrd italo-grec Nt uno garantie pour la montre qu'il n'y a pas de danger im -
~l e et par le dynamisme des peu- Mais, en revanche, que de deuils, paix des Balkans. médiat pour la Lithuanie. 

es. que de ruines matérielles et mora- ( Liro en :ile pajo, soue noire rubrique Ceux des réservistes qui sont encor" 
~0Clue ne s'est-il trouvé personne les 1 Et aussi quels terrib~~s dangers habitue/Io cLa Presso Turque do ce ma - gardés sous les drapeaux ont eu un con­
\ "-r dire cela, en termes si nets dérivant, sur le plan politique corn- tin., l'article do M. Hüseyin Cahid Yal· gé de 5 jours pour qu'ils puissent ren-
()"-lt auteurs du traité de Versaillesi me sur le plan social d'une prolon- çin our cL'Italio ot 1.,, Balkans>) trer la récolte. 
'-i~e de mécomptes auraient-ils é- gation indéfinie d'une guerre que ~,-=.,2==='"'"===~~=-=,.,,,======------l(p • • 1 . • 'f' a·u.i ~ eux memes et a eurs peuples rien ne JUS!l ie. 
~61 a"aient considéré un instant Une pareille guerre ne connaî • 
~ "érité 1 trait pas de vainqueurs, mais elle 

c\6 haine n'engendre aue l'esprit laisserait seulement des survivants 
%·re"anche, d'autant plus ardent aveuglés par la haine et la rancu-
1011 eu? a été plus implacable dans ne, impatients de reprendre, à !ra­
cle 1

1
tiomphe. Il faut que les leçons vers une Europe dévastée, leur 

llle11
9

19 tout comme les enseigne . tuerie interrompue. 
'oie ts dramatiques de 1914 ne D'ailleurs, l'attitude de 22 Etats 

U11 co1oba.t 11a\-:ll l1 l aériPn an 
largt· des côtes dP N or,·ège 

_..,.. ·t::r - -

On suppose qu'il s'agit d'une attaque 

l\t Pa d l'h · • d . . ' t ~- s per us pour umamte. u continent, qui, apres un momen _ --- • - ----
~~e. e:e si elle devrait sortir vain- de perplexité bien naturelle, ont op- , . . . . . . 

contre un convoi anglais 

1.\1! crasée de la guerre actuelle té nettement pour la neutralité, dit Bergen, 26. - Dans 1 après m1d1 d hier un violent combat aérien et naval 
llioi er-nagne n'en demeurerait pas assez où est la raison, où se place le s'est déroulé au large de la côte norvégienne. 
~ell ~s, en raison de sa position ex- bons sens. '1 Un navire de guerre à deux cheminées a été aperçu, marchant vers le 
~!\e110n~elle au centre de l'Europe, Mussolini, qui s'est toujours dé _ Sud entouré par un épais nuage de fumée artificielle. La p_opulation massée 
te d entité menacante, une poudriè- fendu d'être un c pacifiste bêlant >, sur la côte a entendu des vrombissements de moteurs d'avions sans pouvoir 
cl'a1i.~l\t l'explosion risquerait d'être qui n'a jamais récusé la guerre, en apercevoir cependant les app~reils. On a l'impression que le navire de guerre a 
bre\i. a.~! Plus fatale qu'on l'aurait a- soi, considérée comme une des for- été atteint et obligé de s'éloigner vers le Nord. 10

ir "ee de plus d'amertumes. Vou- mes suprêmes par lesquelles s'affir- La canonnade a été très intense à partir de 14 heures e~ jusqu'à 16 heu­
le, t~orceler et diviser le peuple et me la vitalité d'une nation, déclare res. Elle était distinctement entenduetout le long de la c6te sur une étendue 
; 1eil\ ';es d'Allemagne qui, de von que cette guerre, celle que l'on mè- de 40 milles. 
t\e Il\~ liitler, ont été traversés par ne actuellement au ralenti, mais qui Le gardien du phare de Theiss a aperçu 5 navires de guerre dont il n'a pu 

llt~!\e er-ne aspiration constante, par- derriain pourrait s'embraser soudain distinguer toutefois la nationali!é par suite des épais rideaux de fumée. 
~~l\s ~te, Vers l'unité, vers la fusion et prendre des proportions absolu _, La canonnade a été si violente que les fenêtres des immeubles de la côte 
~~aire,~ gr~nd corps germanique u- ment sans précédent dans l'histoire, 1 ont été ébranlées. . , .. 
1

1
re au St illusoire. Ponc, cette vie- ne vaut pas. la peine d'être menée. .Après 16 heures: la canonn~de a.ces~._ La batailles est ~oursu1v1e tou-

~il\ol\ bout de trois ans que l'on On peut 1 en croire... tefo1s vers le Nord ou elle a continué iusqu au coucher du soleil. 
• 'isal\ce a"ec une certaine corn _ Et puisse+on le plus tôt possible Le bruit a couru qu'il s'agissait d'une attaque de navires de guerre alle-
1~· Ce ' ' · · d 1 c0 ! ne changerait rien à ce s'en convaincre... mands contre un convoi des navires marchands escorté par des navires e 

l\iitllue le fond el l'essence du O. Primi iUerre britanniques. Mai$ on n'a aucune confirmation de ce fait. 

bâtiments civils sont limités. de 400 à 600 aéroplanes et environ 150 
M. HITLER SUR LE CHAMP DE milles hommes, outre morts et blessés. 

BATAILLE DE LA BZURA Pour ce qui regarde ce dernier chiffre, 
Berlin, 26. - Le Fuehrer s'est rendu le commissariat et le peuple français 

hier en avion sur le champ de bataille seront stupéfaits lorsque seront pu -
où s'est déroulée la bataille décisive à bliées, au plus tôt, les données exactes 
l'Est de la Bzura. Il a visité ensuite lesJ sur les pertes allemandes au front o­
ouvrages de la forteresse de Varsovie riental. 

Le maréchal Smigly - Rydz parle 
religieux roumeiin 

à un 

-- =--·. 

\'OUiu fairP la paix Il a\'ait • 
lllêtlS ••• ..... ·-

J ... es rsearmourhes sur 
occidental 

le fro11t 

---·---
Un commentaire officieux français 

Paris, :16 A.A.- Voici quelque• semai- domont est échan/lé par-des=s le Rhin. 
nos que /es Français étaient relativement Les combats entre avions au-dessus du 
inactifs aur /e Iront. Hier /'artillerie Iran· /iAfJ.es allemandes ont prouvA que les a • 
çaise avanpa ses batteries. Les troupes vions français sont ex.ce/lents. Le temps é­
françaises ont pris /'initiative de renlor - tait idéal pour faire des recortnaissances 
e« leur& positions tout Je /on' de la li4ne et dkouvrir les points où sont placés le:i 

du Iront. Ces opérations, bien qu'entre- canons et prendre des .photoAraphiu, de 
prises sur petite échelle, sont considérées même pour la.ire coopérer les avions avec 
dans les cercles militaires comme très in- r artillerie. 
téressantes parcequ'e/Jes ont permis aux Des av;ons, protéjés par des avions de 

Français de s'emparer d'ezcellents postes combdt, 
1
vo/èrent au-dessus de lignes al -

d'observation, en particulier dans la réaion . Jcmandes. Plusieurs duels avec les avions 
de Blies et du <massif do Hardt• 1 allemands prouvèrent la vitesse et la puis 

Les Allemands semblent découral!és, 1 sance non seulement des avions français 

Jeurs contre-attaques des del!"- derniers Ide combat, mais aussi des avions de bom· 

jours ayant ét' repoussées par les Français bardement qui eux aussi sont plus rapides 
et •'abstiennent de recommencer. Ils se que les avions de combat allemands. Les 
contentent d't"~1treterùr Je feu d'artillerie1 pertes des Allemands dans ces combats 

dans Ja région do Zwoibrücken. ont été au moins aussi grandes, si on les 
jusqu'ici il n'y avait quo de fa.IN colli- celculo avoc modération que les pertN dos 

a.ions maia aujourd'hui un violent bombar-, Français. 

UNE ATTAQUE AERIENNE CONTRE sièmes à 23 heures. 
LES USINES ZEPPELIN 1 Les habitants d'Arbon, petite ville de 

--<>--
LES A VIONS FRANÇAIS AV AIENT 

1

. PASSE PAR LA SUISSE 
Berne, 25 (A.A.) - Un communiqué 

du quartier général de l'armée suisse, 
1 annonce une attaque llérienne qui fut 
1 
apparemment effectuée dimanche soir 

' contre les usines Zeppelin de Friedrich­
shafen (sur le lac de Constance). 

On entendit l'explosion des bombes 
et l'on observa le feu exclusivement 
violent de l'artillerie de la défense ain­
si que des signaux lumineux. 

Les renseignements recueillis de sour­
ce privée à la frontière suisse confir -
ment que trois attaques aériennes fu -
rent dirigées contre les usines Zeppelin 
à Friedrischhafen. 

La première se produisît à 20 heures 
30, la deuxièrM à 22 heurM et la troi· 

la frontière suisse sur le lac en face de 
Friedrichshafen purent suivre exacte -
ment les attaques aériennes sur les ré­
sultats desquelles toutefois aucun ren­
seignement n'est parvenu encore. 

1f 
Berne, 25. - En diverses communes 

sur la ligne du Rhin, vers le canton de 
St. Ciall on a signalé le passage sur la 
ciel de la5uisse, au cours de la nuit der­
ière, de plusieurs avions étrangers. On 
suppose qu'il s'agit d'appareils fran -
çais. 

LA FOIRE DU LEVANT 
Bari, •s - La Foire du Levant a fcnn~ 

""" portes cetllc nuit. Les joumalistcs t -
trangen qui l'ont visitée hier ont ~xprimé 
leur admiration pour cette su~be rtai:­
sation d11 r~me. 
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VIE LOCALE LA LA PIIBSSR TURUUB DB CE MA TIN LE MONDE DIPLOMATIQUE trouvant en France pour Y compléter 

La guerre sur les deux fronts 

Les communiqués officiels 
. leur instruction ont reçu l'ordre de ren-

b t L'ambassadeur de Yougoslavie reçu trer en notre pays. Un montant de 25 COMMUNIQUES FRANÇAIS COMMUNIQUE ALLEMAND 
L'ITAUE DANS LE PROCHE- gaiement et elle a retiré danods, ce è u par le Chef National Lstg sera mis à la disposition de cha- Paris, as A.A.- Conunuruqué de /'état-

ORIENT Je surplus de ses forces du D ecan se. Ankara 25 (A.A.) - Le président · t e 
1 que nous ' .. .. cun d'eux par le gouvernemen , en vu major jénéral: 

li est incontestablo, constate M. Hü- Il est tout nature encore . t de la République Ismet lnonu a reçu d l ermettre de faire face à leurs Amélioration~ locales de nos positions . 
1 Y . S nous réjouissions de ces bonnes men- auJ·ourd'hui à Ça.nl<aya avec le cérémo- e .eur p U . pe de L'-tilleri·a •nnenu'• est ~t1·ve dans la ré-

seyin Cahid y alçin dans e « em a- . D' ·11 les hommes . . frais de route. n premier grou ~ • v • -

Berlin, as A.A.-Le commandement ~é­
néral de J' armée communique : 

Les mouvements des troupes alleman • 
des et russes lurent exécutés dans le meil· 

e tions de l'Italie. a> eurs. , • niai d'usage, M. Choumenkov1tch qw . de"a' ren•-' dès di- ., b k 
bah• que dès que la guerre a comm n- politiques italiens sont passes maitres a remis au Chef de l'Etat ses lettres de ces Jeunes gens\ est Jti "'1"' Ils sont jion Sud-Est de ,,wei rue en. leur esprit et d'une façon méthodique sur 
cé un changement sensible s'est ma- · 1 d • 1 ppement . . manche par e conven onne * /a lijne de démarcation convenue. 

• d d /'/t /' dans l'art de smvre e eve 0 créance, en qualite de premier ambas· ' . à C . du as 
ni/esté dans fattitu e e aie: des événements et de s'adapter tout de sadeur de Yougoslavie. tous murus de leur maBque ga.z. Paris, as A.A. - ommuruque A plusieurs reprises /es avions de com-

Jusqu'au dernier moment, le Duc~ suite aux courânts essentiels et néces- Le docteur Refik Saydam, président La discipline scolaire septembre au soir : bats attaquèrent avec succès les buts nti-
s'est efforcé <!'aplanir par la voie pac1- "";res qui se manifestent pour Je plus du conse1·1, ~;nistre intérimaire des af- 1 Activité 'de nos éléments avancés d'in- litaires importants à Varsovie. 

nflits 'stants Mais cette ry~ = Nous avons déjà parlé à cette p ace fanteria à l'Est de la Sarre. ill . t d 
fique les co exi . . grand Ï.Jien des intérêts de leur paya. faires étrangères, assistait à l'audien- • A l'ouest, action d'art· erie e • recon-
voie pacifique signifiait-elle l'apph~a - "l sont du nouveau règlement sur la discipline Forte action d'artillerie ennemie dans naissance de part et d'autre. 

nf droit et Nou> sommes convaincus que 8 i s . ce. scolaire élaboré par le ministère de 
1 

• é,. 
t:on d'un principe co orme au . animés de l'intention de tarir comple- ' a meme r a•on. Huit avions franç&s furent abattus au 
à la Justice ? Car ce n'est pas tc..It a tement une source de conflits dans le LA MUNICIPAL• ~'( l'lnstruction Publique. En voici quel - Au cours des combats aériens livrés sur cours d'un combat aérien. 

fait servir la vraie paix que de dire : Proche-Or1'ent et d'assurer des rela . d B d ques extraits : /e iront dans /a journée du a4 nos pa - Un sous-marin allemand détruisit un 
• !'Ali ce qu'elle deman- d' L'arc e oz ogan • L'enfant turc dit la vérité. Il a hor- · d donner a emagne bons d'amitié basées sur le principe ~ trouilles de chasse furent aux prises eux contre-torpilleur. 

de afi·n d'e' viter une guerre. Néanmoins . . ·1 L'une des principaJes avenues qu• reur du mensonge. Il respecte les règles fois avec des forces aériennes enneaties su- La &uerre écono-1'quo éAale 
une confiance réelie et rec1proque, i s • bord d F " ... marqua • • 

l'lta:lie aura eu le mérite d'avoir pro- s'arrêteront pas en si beau chemin doivent être percees a.ux a s e a- de morale de la société turque, obéit périeures en nombre. Plusieurs ,avions de ment do 11rands succès. 
noncé jusqu'au dernier moment le mot ente ils pousseront ces choses jusqu'à tih passera de part et d'autre de l'arc aux règlements de son école, respecte chasse allemands ont été abattus dont a 

d · Et cela est à son avantage. éq de Bozdogan. La direction des services ses professeurs. Aller au café, errer tombèrent sur notre territoire. 1 
e « paix >. leurs extrêmes résultats et cons uen- . 1 M · · !'té sovie et Modlin se trouvaient sans cesse 
Mai·s c'est surtout après que la. guer- de la reconstruction, a a umctpa i • dans des lieux inconvenants ne cadre GLAIS 

1 · ues • d t · COMMUNIQUE AN sous /e feu meurtrier de l'artillerie lourde 
re eut éclaté que la politique 4e l'Ita- ces ogiq · a entrepris le trace e ce te vme avec pas avec la dignité de l'écolier. Toute at 

'Itali LA POUTIOUE BALKANIQUE d'ta'Js . 1 b. Londres, "S A.A. - Hier soir des avions allemande. 
lie a suscité le plus vif intérêt. L e toua ses e i · titude ou tout acte contraires a a ien- • 

DES SOVIETS · 1 · t' d l'arc lui me· an"ai's effectuèrent avec succès des vols A Varsovie il n'existe plus d'immeu -, st """ entrée en guerre Une expli- d Quant a a repara ion e - • séance que l'écolier se permettrait hors "' 
ne .-- · M. M. Zekcriya Serte/ poursuit, ans · 1 M · · de r~~nnaissance au-dessus de fAJ/ema- bles où il n'y aurait pas de victimes ou 

t . de cette abstention a été don· me, elle sera assumee par a umcipa- de •l'ec' ole seront considérés comme un ~ 
ca ion /e «Tan>, la sér1'e de ses lll'ficles sur la d L 1 t d · 

d ' · J'té d ert c la di'recti'on des Mu . · ,-;ne de l'Ouest au cours desquels es tracts qui seraient intacts. a p upar es ma1 -
née par Hitler : je n'ai pas besoin ai- po/1'"que e'tran...,.re des Soviets : l e conc ave - délit à sa charge. L'élève sera puru sm- • l u 8"" ; ts furent jetés. sons, surtout les édlices publics, sont en 
de, a-t-il dit ; j'aurai raison tout seu L'occupation de la Pologne soviétique sees. vant l'importance de ses manquemen ' ruines. Le nombre des victimes civiles est 
des Polonais. Or, l'Italie aurait pu té- marque un tournant de toute la politi- LES ENSEIGNES DES MAGASINS tant à l'école qu'hors de l'école. Il sera COMMUNIQUE POLONAIS élevé. 
moigner de son accord avec son allié en que mondiale. Après cette occupation, DEVRONT ETRE REPEINTES passible d'un simple avertissement, d' 1 hé .. 
1 

. •ta t . ant une formule actuel- . . . . . une mise en demeure, d'une répriman- Varsovie, as A.A - (retardée dans sa Modlin se délendrait toujours ro1que-
Ul pre n ' SUIV • l'Allemagne a modifié ses plans de con- On sait que la mumc1paltté avait obh· d d' . . ti t finalement d' transmission) - Le communiqué du com· ment. 

lement très à la mode, une aide ;:~~- quête les destinées de la guerre ont gé les propriétaires des immeubles se trou· e, ls~ne mscr1p on e ' ' mandement de la délense de V arsovio du Le moral de la P[:'Pulation est tou1ours 
bolique >. Mais non seulement t ·, le pris ~ne nouvelle direction. La Russie vent sur lu principales avenues de les expu 10n >. a4 septembre à aa h.30 sil/na/ait que Var- excellent. La défense continue. 
n'a rien fait ?e .tel ;d~:lel at m: rl~i!,~e soviétique a abandonné sa politique d'i- repeindre. Nous apprenons qu'elle a aussi Un livre du g.énéral Perlev ~·~~=---· 
la guerre qm vient ec a er - · é • mêler · à f · Demirhan d, 1 • , 11 solement et a commenc a se • invité les locataires des magasins atre 
resse en rien ; elle a 'ec a~e que e en fait, à la politique mondiale. Sur - repeindre leur enseigne. Le généra:] Pertev Demirhan vient de La. guerre sur mer 
prendra les _mesures ~u elle Jugera né- tout dans les Balkans et l'Europe sud- Les boîtes à ordures publier, sous Je titre de c Conseils à 
cessa1res smvant le developpeme.nt. des . ta! la pai·x a pns· un caractère · 1 dati 'pe'tées 

1 d t or1en e Maigre es recomman ons re mon fils Omer Ihsan >, un livre de rr.o-
événements et suivant ce que · w !C e- ' d. 

. . •ts Ain · 11 'est abs plus stable. de la Municipalité, on continue à epo- raie et de savoir-vivre. Il s'agit d'une 
ront ses m.tére · ~1 ' e e s ~ · A cet égard, la nouvelle situation as- ser dès la veille au soir sur le pas des plaquette de quelque cent pages, répar-
tenue d'agir automatiquement comme . 1 R . 'éti'que en Eu- . suree par a uss1e sovi portes et devant les immeubles a appar- ties en 30 sujets ou chapitres. L'ouvra-
i' Allemagne et avec elle. . . rope centrale intéresse les Balkans et tements les ordures qu'il n'est pas pos- ge est conçu en vue de servir à la for-

y a-t-il un accord de pnncipe entre . 
la Turquie sible, pratiquement, de recueillir avant mation morale et à l'éducation d'un 

l'Allen_:a~::i l'I:ee::.i~u~e~:~ !~~ Nous sa~ons que le plan de. guerre d~ Je lendemain à l'aube. Des meutes de jeune homme. On y trouve les conseHs 
kan~ · Si S.' q pareil accorl n'a pas l'Allemagne était, après avoir acheve chiens errants et des bandes de chats, les plus divers depuis le nombre d'heu-
est inconnu. i un 

11
.: t Jcs opérations en Pologne de pénétrer en profitent pour renverser les réci · res de sommeil nécess'!.ires et la façon 

été conclu entre les deux a ies e a - . 1 M . . 
. · en mer Noire, de s'mstaller sur a er pients pleins d'ordures dont tls repan - dont il convient de faire la toilette du 

mis cette abstention ne peut provenir , 1 \ Balka L té d J 

Les ltét!alornùes des 
• suus-1uar1us 

Londres, 25 _ Le vapeur Hazelside de marin polonais le Zbik vient de se réfu -

4.646 tonnes a été coulé aujourd'hui en gier dans lè port de Stockholm. Le sous­
vue des côtes anglaises. Le public Je long marin a été confisqué, son équipaa:e a été 

du littoral, a pu suivre au moyen de lon­ interné avec celui des deux autres. Le Zbik 

gues-vues, les phases de l'engagement.Le avait été l'objet d'un torpillage par un 
vapeur avait tenté de résister au sous-ma- sous-marin, mais il ne fut pas sérieuseme~t 
rin et avait fait mine de l'éperonner, Le endommagé. Son équipage se compose de 

' 't Dans ces Noire puis d encerc er es ns. a dent le contenu - et la propre e a matin jusqu'à des pensées 'Philosophi- sous-marin a ouvert alors un feu nourri 50 hommes. 
que de concurrences secre es. 1 t d'·tr guerre éclair ff ta t J'h 'è ' ERTISSEMENT POUR LES 

d
. . 

1 
d te d armées ail ·- guerre cessan e e une - ville en sou re au n que ygi nel ques et des observations qui relèvent d'artillerie puis a achwé Je nav;re d'un UN A V 

con it1on 'a escen es 1 . dr l' t d'une guerre d'u bl. ' i NEUTRES 
d d 1 B \kans n'est à souho.i- pour pren e aspec - pu ique. de la métaphysique. ' coup de torpille en plein centre. L'explo - · ... 

man es ~ru; ~ a sure, être maîtres des Balkans et de A l'avenir les portiers des immeubles L'auteur - écl'it à ce propos notre sion a été excessivement v;o!ente et a pro- 1 Kaunss, 25 A.A.- On apprend de bon-
ter. pour \Italie', . . d . l'Europe centrale est, pour les Alle - à appartements qui, par paresse, et a-1 coHègue Vâ-Nil, dans l' « ~ • - vaqué la mort instantanée de 6 hommes. ne source que le minstre de Finlande pro-
Mais il a suffi dune qumzame e JOUTS • . • • · Le. • bl' . de L M Rbbentr tr 
de erre ur donner à tout cela une mands une necess1te_ econom1que'. " fin de ne pas ~tre <>. iges • se ev:rl qui parle toutes les langues occidenta-1 * testa auprès de . von . ' . op con e 

gu po tb, . Q ,.1 't pétroles de Roumarue surtout lm se- trop tôt le matin se livrent a cette bla- Jes comme sa propre langue maternel- Londres 25 A A_ 12 membres de l'é- le torplllage de cargos finlandais par des 
valeur purement eonque. u i Y ai . . . 'bl d , 1 ' · · d 
't rd tre l'Allemagne ront indispensables. mable pratique seront passi es e , le, a longtemps vecu dans les grands quipage du Hazelside sont portés man - sous-marins alleman s. 

ai ou non un acco en . d 1 Ro . . . . • . 1 Ribbe é d' t 1 t . . . . .. Or l'occupation e a umame sanctions. , centres d'Ooc1dent ; il est depute du quants. M. von ntrop r pon 1 que c or-
et l'Italie au SUJet des Balkans, il ne ' . . ü' . 1 d , . . . . . 1 

• d 1 1 . . . f1 par l'Allemagne aura1t s1gn te a es· Les projets de la cooperative de la parti republicam du peuple. Il est m- · L'op&ateur de T. S. F. qui fut sauvé pillage de bateaux transportant e a ce -
saurait plus avoir aucune m uence sur N . L' t' n j 1 ' . ég l'èr 

. . f 't . , st . . cente vers la Mer ' oire. occupa IO Ville téressant de l ire le chapitre de son li- ainsi que la majeure partie de l'équipage, lulose est de pratique r u 1 e 'en temps 
la situation de a1 qm se creee. . . u· · 1 t ·1 . . d 1 M . · l'té d' · · d · sti 

d ô.es Balkans au!'ait s1gn ie e con ro e La Cooperatlve e a urucipa l ' vre intitulé : c La cité, religion et uni- a déclaré : de guerre. Il aiouta que ceci Olt con -
Les Balkans se trouvent sous eux . . . 'tiq , . . , . . E üb d' 1 · 1 t 

. . d' d des Détr01ts. La Russie sovie ue e · Istar.bu! a décide la creatlon a Y 1 té de Dieu • ; on y surprend le méca- _ I;e sous-marin ouvrit le feu sans a- tuer un avertissement pour es neu res 'ex-
sortes de garanties, m epen amment , . . d d d . rod t' d h d' G d . f . 1 tait dans la necess1tié e pren re es une fabrique pour la P uc ion e nisme intellectuel d'un Turc moderne vertis.ement préalable (?). Ses obus tuè- portant des marc an ises en ran e -
de celle qm leur est ourrue par euri< • l d'H'tl , , • · t ' • 1 

t . t, 1 mesures pour arreter ce P an i er · beurre vegetal. Elle construira en ou re trè3 civilise et en meme temps reli - reni1: 2 hommes et endommagèrent • ca - Bretagne. 
· . 

1 
Fra . E Et c'était d'ailleurs là l un des obJecti s un four modele qm prodmra quotidien- gieux. Mais à mon sens la partie la plus nots de sauvetage. Nous mîmes notre der- LES METHODES DE BLOCU Propres forces.Les unes on e c conc UFI , . 'f • . . .. 1 S DE 

entre les Anglais et es nça1s. r . d 1 · - . . · d 1 f 1 ' • ETERRE -~- . tants d . 1 vises par Je front commun e a paix, nement lü a 20 m.Jlle pams e a açon intére88'tnte de •l'ouvrage est celle qui nier canot disponible à la mer; 15 hommes L ANGL 
vertu des accorn» exis , ans e cas . . , ti' . 1 1 od 1 1 ll o • · 

\
" d, d dont on envisageait la crea on. la plus techruque et a P us m erne. concerne le développement de la mora- y montèrent bien que normalement il n'e:> Bruxe es, 25 - n na touiours aucune 

d'un danger menaçant m epen ance , . . , li , . C 
. , . . 

1 
Ce n'est qu ainsi que 1 on peut exp - L ENSE IClN EMEN r le et de l'éducation que nous avons prît que 7 · sept autres hommes se réfu - nouvelk du paquebot-poste du ongo 

et l'mtegr1té de •la Turqme, es gouver- . . , • , . 
. 

1 
. . d quer que les Soviets profitant dei OCCU· R 1 d F quelque peu négligé au milieu de notre gièrcnt sur un radeau improv;sé à la hâ - J Albertville, à bord duquel se trouvent 

nements français et ang ais vien ront . • . e our e rance 1 • . . 
. . pation de la Pologne aient ferme im- Les quelques 500 étudiants turcs se développement matériel >. te. . plusieurs centamcs de passaa:ers et qw est 
a son ~de. . . . , médiatement la frontière roumaine. Les officiers du bateau ana:lais «Truro• retenu déjà II jours à Douvres par les a.i-

Une information enuse recemment délimi'tati d éc' . 1 . La · h . . Lors de la on es zones r t- L éd • l coulé par un sous-marin allemand, ont dé- tontés ang aises. mauvaise umeur 
par le post~ de Radio ~e Moscou éclai- proques, en Pologne, \'U.R.S.S. a atta- a CO m 1 e a t 1 X ce n claré: •'accroît au sein de l'opinion publique bel-
re la situation à ce pomt de vue. P~ur ché une importance ~articulière à ( _ Laroque le Truro coula le sous-ma-1 ge à propos des méthodes de blocus ap -
le maintien du pacte de non-agression , 1 f t'è d s d · 'à 1 l d • ' ' 1· , l'Angl s assurer a on i re u u ' iusqu a ac es l\rers rin prit à la remorque le canot de sauve- p iquces par eterrc . 
qu'elle a conclct avec l'Allemaane, la · •• · 1 

• • • t.."'" îiongr1e. / • tagc dans lequel nous nous trouvJons avec ---<c>---
R;iss1e pose com:ne . condition que la Maintenant la situation est la suivan- l'6quipa e. Le commandant du sous-ma - LE LOTISSEMENT des LATIFUNDIA 
Turquie et les Detr01ts ne seront l'ob- . . ,. . g . . j DES POUILLES 

d 
te: 1 Noire\ cament et lui avrut offert de la ider, la rm somma tous l·,-s offtC1ers de se rendre 

'i.>t d'aucune menace · en cas 'agres - • , 'é · · · · · .. '' . ' Apres que les armees sovi tiques . . ,.1 . A croyant malade. L'ivrognesse en avait pns à bord du sous-marin, Il leur demanda a-'! Foggia, 25 - En présence du m1rustre 
sion contre la Turqme le pacte germa- . d 1 . d On dit d'un ivrogne qu • est cno1n. . • eurent ferme aux Alleman s a v01e u R f' . ombrage. lors de promettre qu'ils ne navigueraient de l' Agnculturc et d~s Forêts, du sous -
no roviétique est automatiquement ca- . . 60 ans passés la dame e 1e est noire..... 1 ·- . . , • Danube et des Ba\lcans, des negocia , ' , é d ûl Brtf, il y avait scandale public et la scè· plus, jusqu'à Ja fin dl! la guerre ou bitn secrétaire d'Etat à la « Bonifies lntegra-
duc. I,a profonde smcérite dont les re· bons politiques furent immédiatement d abord parsqu elle est. en tat e, slalo e- ne tournait au grotesque. 11 m'a fallu con- de venir à bord du sous-marin qui les dé· le>, du président de !'Oeuvre des anciens 
lations turco-ooviétiaUl'S sont empre1n- . 

1 
. t. . n rie perpltuelle et ·ensuite parcequ e e est . 

1 
, . . 1 

• ertamees avec es pays m eresse~ e . dutre a ncgressc tC1. barquerait 'en Allemagne dès qu'il le pour- combattants et d'autres autorités a eu lieu 
tes et le voyage de notre ministre des d t' 1 . 't. d B 1 une négresse authentique aux cheveux cré· _, . l'h . . el R 1 • • vue e garan ir a secun e es a Sur ces entro1a1tes, u1ss1er app a e- rait. Nous refusâmes de donner notre pa- . la :.:-érémonie solennelle de la remise du 
affaires étrangères a Moscou, ou il au- k:ins et la Mer Noire. Les Soviets ont pus. fia. Après avoir constaté les faits, ce qu', roie de ne plus reprendre la mer. 11 a _I pren:ier lot de terrains cborufién du cTa-
ra des é:hanges de VUPS sur ~es ques- donné • des garanties à la Roumanie Accroupie dans le corridor du palais de dans l'état où se trouvait l'héroïne de cet- bandonna alors Je canot à son sort. Nous voliere• des Pouill-s. Ce premier lot de 
bons mteressant nos deux ~ys conf,r- comme quoi ils n'ont aucune aspirat:on Justice. à l'étage occupé par lè procureur te aventure ne comporte aucune diff•cu!- fO.mes recueillis, 33 heures plus tard, par 10.500 hectares marque la phase initiale 
ment la nouvelle de la Rl!rlto-Moscou. sur ses territoires. En vue le libérer la de la République, elle est aux aguets,l'oeil té, le juge s'est borné à lui infliger une a- un cargo belge. de la colonisation totale du «Tavoliere> 
Bref, .~oute action susceptible de frou- Bulgarie de la sujétion économique de brillant. Et dès qu'elle constate que per- mendc. * qui constituera la solution du problème 
bler 1 equ1libre des Balkans et qui pro- J'Allemagne, ils ont déci.dé de lui acheter sonne ne semlb" l'observer, elle tire une Crime 

0 1 
A A U . ll d séculaire des latifundia des Pouilles. 

·t l" t t· d l'AngleteiTe s o, 25 . .- n sous-mann a cman voquera1 m erven ion e sa production enfin ils ont entrepris la bouteille qu'elle serre sous son ample pé- ou acc1'denl ?. ' 
d 1 Fr · 't \ ' . . . a torpillé et coulé hier dans la mer du 1 

et e a ance ne risquera• ' e rPn- conclusion d'un pacte des Balkans et de lenne - le yasmak traditionnel- et en Un cadavre a été repêché devant la cô- . LE DEVELOPPEMENT DE LA RADIO 
t J" diff' l' · de la Nord le cargo suédois Gertrude Bratt , con rer m erence ou appm la Mer Noire avec la particip.0 tion de la avale un·e forte lampée. Elle répand une t.e à Samatya. D'après les pièc,.. trouvées . 1 EN ITALIE 

R . , ' dont le port d'attache était oGoeteburg . 
ussie. Roumanie, de la Bulgarie et de la Tur- forte odeur d alcool et lorsque le cercle sur la P'ersonne du mort ce dernier est Re- , . . . 
E , d , 1 . b lk . . d . ' t é tour d' li ' . L éqmpage pnt les canots du bord et arn- Milan, 25 - La IXe Exposition de l• n presence e ces rea :tès a a!ll- qu1e. es cuneux ses resserr au e e a- ~id Bayai, d' Akhisar q•11 fréq'.lf':-it91t le va sain et sauf à la côte. 

ques quelle peut être l'.;i.ttitude de l'I- Ce pacte dont la Russie soviétique a vec une insistance qu'elle juge excessive , Lycée <l• H•vdAr paj". {Jne enqurte "5t Le bateau était chargé Radio a fermé ses portes. Son bilan est 
tali ? C' t 1 dipl t' ·tali · t · J ' · • Il Il lè ftubant pressant s l de pâte de bois! très satisfaisant; les nouveaux modèles e . es a orna 1e i enne qm en repris a con-0.usion n est nu ement e e se ve en ' • a a · en cours en vue d'étnbi'r les causes de cc t d d' tr h d' 

11 

1 

e e 1verses au es marc an ises. a- d' ·1 d d' é , 1 ' a le mieux compris cela et elle est pa.~- en opposition avec les engagements meuse bouteille sur sa poitrine décharnée, décès qui pour.ait tot.tefo!s :i'èt~e oue le . . . . appare1 s e ra 10 r vclent es trcs 
' . ' · va1t pns sa cargaison à Gefle pour Bris • d ' ·.ai· é d · s 

sée à \'application. Les journaux ont contractés par la Turquie et les autres et va s'échouer un peu plus loin,accroupit triste résultat è'un accidon~. . 1 gran s progrcs rc is s ces temps ~rn1er 
annoncé qu'un accord est survenu il y 1 pays balkaniques et avec les démocra- les jambes repliées. A l'hôp'tal toi. par l'industrie de la Radio italienne. L• 

1 1 On apprend que le sous-marin avait é· d · d ·1s · t-
a une ou deux jours entre la Grèce et ties. Au contraire, il renforcera à la L'agent qui l'a amenée au palais ne Les infirmiers d'un hô•ntal doivent.par . . 1 pro uction e ces apparei a attemt ce 

d 1 lk . J . . té aidé par un avton. t é .11 . d 1. tr 50 l'Italie au sujet e l'Albanie. Les deux fois !'Entente Ba amque et compléte- ust1ce raconte son aventure aux assis - nécessité d'état être des gen; 0 ,,:111e,. ré _ I ~ a'ln e 410 m1 10ns . e ires con .e 3 _ 
Etats se sort déclarés d'accord pour re- 1ra les accords turco-anglais et turco- tants amusés: fléchis et pondérés. Muharrem Y1\m., * . ' 1 anné~ dernière, ce qui place cette mdu5 

• 0 é . . Londres, 25 A.A.- Un sous-mann al- tri' · . 1 . d tr'es tirer de la frontière une partie de leurs français.Car le but commun est en l'oc- - n tait venu m'avtser qu'un~ fem- (l'intrépide) et Süleyman Tay attacMs . e au prem:er rang parmi es m us 1 
. . . ' lemand attaqua h1er dans la Manche et 1 é è 

forces. Cet événment qui signifie le currence d'arrêter la poussée de l'agres- me ivre se hvra1t à du tapage au parc de tous deux à l'hôpital des Enfants de "'i•ii . . , ana ogucs trang res. 
S . . 'i Y coula sans av~rtissement le charbonnier 

renforcement de la paix et de la stabi- seur vers les Balkans. ultan Ahmet, i.nterpella1t les passants . répondent sans nul doute à ces exigences . -----<>-----
• Q d ., . . 1 1. . . français Phryne, 2.660 tonnes LE COMMERCE ITALO GREC lite sur les frontières du pays ami et : Et ainsi les pays danubiens et balka· uan l amva1 sur es ieux JC vis cette Cela ne les a pas empêchés cependant de · · · 

é . Un canot de sauvetage de la côte an 
allié nous réjouit autant que la Grèce. niques auront la possibilité de se voir n gresse accroupie comme vous la voyez se prendre de querelle, l'autre jour et de . . . . Athènes, 2s _ A la fin des 8 premiers 

. . • 1 glaise recue1lht les 24 survivants dont • ·t 
Car tout inquiétude et tout facteur épargner la guerre. qui, tout en buvant, hurlait à tue tete. Je se livrer à des voies de fait indignes de bl é mois de l'année en cours, l'Italie occuP"' 
d'insécurité pour la Grèce nous touche LE SORT DE LA POLOGNE NOUS voulus la reconduire chez elle. Mais elle leùr charge. 1 ess s. as 5ème plaœ dans les importations eo 
é;::alement. Tout danger pour elle est APPARAIT TRES SOMBRE rllgimba : j Suleyman , aveuglé par la colère, fit plus * Grèce avec un total de 466 millions d< 

d - Es-tu mon · 'éc · t el! ·i . . . ' Stockholm 25 A.A.- Le vapeur sué -un 1nger pour nous. Et un accorrl M. Ebuzziyazade Ve/id, dans I'«lk- mar1, s ria- - e pour encore : 1 saisit un canif et voulut frap- · . . . ' 1 drachmes et le 4~me rang parmi les a • 
qu'elle accueille avec joie ne :peut que, dam> exprime /a conviction q'.Je /n pr6t..."tldre me ramener chez moi? N'as-tu pcr son adve~aire. Mais il faut croire qu· dots Silezta, 2 •85° tonnes allant d'Esgo -, cheteurs de produits grecs avec 364 mil .. 
tout naturellement, nous réjouir aussi. RuS<ie Soviétique ne consentira ja _ pas honte de me proposer pareille chose' I il n'avait guère la pratique de cette arme theab~urg à Hull (Angk terre) avec uneÎ lions. 

Ces sentiments de bon voisinage dont mais à évacuer ou à restituer /es ter - Et elle ne manquait pas en même temps improvisée. Et il s'est blessé lui-mêmo au cargaison de bots fut torpillé cet a~rès-miÏ ---<>----
elle a témoigné à l'égard de la Grèce, ritoires qu'elle vient d'occuper. d'adresser les plus sanglantes injures, les bras. dt au large de Stavanger. Son équipage del LE «CONTE DI SAVOIA• 
l'Italie - si la nouvelle donnée à ce Or. ajoute notre confrère, nous ap- plus ordurières aussi à une dame charita- La police a été saisie du fait, tandis que 19 hom:es fut sauvé per un autre va - New-York, 25 _:::'L;; Conte di Savoi8 

propos par les agences est vrai - dé- prenons par la lecture des journaux bic qui avait voulu lui porter assistance. des camarades empressés pansaient le bics- peur ~u ots. 1 est arrivé avec 2 156 passaa:ers dont l.3J7 
airerait les manifester à notre égard é· ( v 1 1 . è Celle-ci avait cru qu'elle prenait un m~di· .~ , LE SOUS-MARINS POLONAIS . · . . or a suite en 4 me page) · Stockhol A A 1, tr . 

1
.. ressortissants améncams. 
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DANIELLE DARRIEUX 

une petite fille qui vit 
merveilleux un .. reve 

Paris, Septembre (d. n. c. p.)- et la passion est venue peu à peu. 
Danielle Darrieux triomphe en cc mo -

lll'ent sur l'écran dans trois films dont el­
le est la vedette: «Coqueluche de Paris> , 

Plusieurs années se sont écoulées depuis 
le jour où, pour la première fois, Daniel­
le Darrieux a posé devant la camera.C'e~t 

qu'elle a tourné à Hollywood; 
•R.etour à l'aube.. Tous les 

.. atia> et tout proche dans l..; passé, c'est déjà très 
spectateurs loin dans son souvenir. La vie du cinéma, 

&ont heureux de la revoir, plus heureux tn­

<::ore de se dire qu'ils la garderont peut -
faite de mouvem~nts de fièvre, d'émotions, 
semble brûler les étapes. De toutes ces é-

être défirutivement, car Danielle Darrieux ta? s. aDnielle Darrieux n'en a conservf 
ne retournera sans doute pas à Hollywood 
•Je nt: sais pas quelles sont les véritable~ 
impressions d~ Uan1elle Darrieux, mais é­
coutez les recommandations qu'elle a fai­
tes aux tutures vcdettt:s qui veulent s'em­
barquer pour l'Amérique et vous Jllg'C -

rez vous-même : 
« Petites camaradl.s inconnues, qu;., un 

Jour,, serez appelées ii Hol1ywood, apprc­

flez bien l'anglais avant de vous embar • 
QU't:r. Ayez confiance en vous et soye.t for­

tts, car, dans la capitale du cint:ma, :1 
faut s ·attendrt a tout. lais, surtout, n' 31· 

le, pas seules là-bas. Allez-y avec quel -
<l.1.l'Un qui vous ru.me, qui vous comprend, 
Q.Uelqu'un qui sache vous dtfendre, qui 
Puisse cré\;;r autour de vous unt: amb1a11-

Ct optimiste pour vous renionter le mo­
ra..t. Les Amér:cains sont charmants. ai -
fllabtes, mais ils en veulent pour ltur ar­
gent. Ils sont habitués au talent et rien 

L es film s nouv eaux 
Ci rcoostaute8 ~• ttén uaotes 

En adaptant pour l'écran le rom.an de cier se familiarisent avec leurs voisins de 
Marcel Arnac c Aux Bons vivants ou les 1 table et, bientôt, Mme Le Sentenci'c:r s'A­

vacanccs sinauJiùes >, M. M. Jean Boyer! bandonne à la java dans les bras de cMô­
et Jean .. Pierre Feydeau n'en ont pas dén.i- me de DieU>, tandis que le procureur se 
turé la fantaisie. Ils n'ont pas commis l'er- laiss·\! prendre aux grâces aguichantes de 
reur de mettre du réalisme dans une his- cMarie qu'a de ça». 
toire humoristique dont les personnages j Enchantés par cc premier contact avec 
comme les situations se passai~t fort bien un milieu qu'ils iifl.oraient, ie juge et sa 
d'authenticité. Ce qui fait le charme des f femme décident de passer teurs vacanc.:!i. 

. 1 ·- . d filles et ~~ mauv.a1s gar~ons _qu'on nou~ I avec .rcurs nouveaux ~mis, aux yeux es-
présente lCl, c'est leur coté 1naénum-ent quels M. Le Sentenc1er passe déJà pour 
conventionnel. Prosper et Julot ont, de -1 Wl ~m1n\.~nt _chef de bande ... Le juge s'est 
puis longtemi» disparu de la circulation 1d'ailleurs 1n1s entête de ramener ces éga-
parisienne pour prendre, sur la scène et 
à l'écran, la plaœ d'Arlequin, de Scapin 

ou de Mascarille. Le lanaage même qu'on 
leur prête - cet argot qu'Yves Mirande 
manie dans Circonstances atténuantes a-

rés dans le droit chemin, mais les circon­
stances le forcent à prendre part, lui aus­

si, à de mauvais coups ... Griice à son in· 
géruosité, M. L~ Sentencie:r saura ména­

ger à la fois sa conscience d'honnête hom-
vec une verve savoureuse - est devenu me et sa réputation de cambrioleur inter­
presque académique : un jour viendra où national. jusqu'au moment où, sa vérita& 

les vrais habitants de la Chapelle ou je ble identité ayant été découverte, 11 réus-
M6tilmontant devront aller l'apprendre A 
l'écol·e. 

SLJ.ivons donc sans appréhension le pro­
cureur Le Sentencier parmi les pittores • 

ques et très inoffensifs messieurs et damc3 
qui se donn'..:nt rendez-vous dans un petit 
bistro de la région parisienne. Contraints, 
par suite d'une panne d'auto, à chercher 
un refuge pour la nuit, cet austère ma -
gistrat et son épouse font connaissance a­

vec la cli~ntèle très particuJil!re de M. 
Bouic (Derville), le patron d'un café où 

se donnent rendez-vous cMôme de Dieu» 

s1ra à convaincre cMôme de Dieu> et ses 

complices de renoncer au crime. 
Cette amusante comédie mise en scène 

par jean Boyer n'a pas d·.:: prétentions ci­
nématograpluques. Tout le plaisir que 
nous y prenons tient à la personnalité de 
Michel Simon, qui a campé un Le Sen -
tencier plein de dignité, de fin-esse, d'hu 

mour : une nouvelle composition d'un des 
plus grands comédiens d'aujourd'hui. Su-
zanne Mantès joue avec justesse le rôle 
de Mme U S·entencier,femme entre deux 
âges qui regrette le temps perdu. Arletty 

La belle actrice lrat1çai'° Jacqueline De/ubac 

B ,i\ (~ H, 1 ' () 1) t i 111 i s t e, 

t\e h.s étonn . Le jour où vous ne valez 
(Andrex), «Cinq de canne> (Robert 0 - avec ses longues jambes,ses bras noirs.ses 

PlU.s rien, où les recettes baissent, mal · 1 

h que des images confuses. C'est le propre zanne), cCoup de Châsse> (Georges Lan- COUJJ'i d'oeil, allie agréablement la canail-

a lr1HJt1(• l't111ifor1n•• du lourlourott 
pour la soutan(' de l'ahhé 11rllPgrin 

•ur à vous ... C'est fini, bien fini! A Hol-
1,,,.. eus, même quand ils ont été réalisés. Elle nes), «La Pou~e> (Michel Fran~s), l'erie à la gentilesse. Andrex est fort bien 
''"OOd, la pitié n'eXlste pas. On donn• SOLDAT d d ·èm cl ssa m'a dit \ln de tous les rêves, même quand ils sont vé- « Marie qu'a de ~a > (Arletty), « La Pan- aussi. De la chanson composée par Van e euu • a ' 

e chance à tout Je monde; si vous n'·en /' t 1 - B h n'était 
llr reporte un peu son succès sur ceux qui !hère > (Mila Parely) etc. Un peu d&o- Parys, on retiendra Je refrain : au re 1our e 1oyeur ac , ce 

Ofitez pas, tant pis pour vous. Dans les . d'but, M. et Mme Le s-œn-l tout de mem-e pas une carri"ère ·' je ne 
- Bien sûr que je fume la pipe c. dans 

Je civil > ; c'est pourquoi vous m'avez vu 

si à mon aise avec la bouffarde de M. 

l'abbé. Mais, entre nous, 1e vous avouerai 
qu'il n'en était pas de même avec ses vê­

tements. je n'at.·ars pas /'habitude de por­

ter la soutane, vous comprenez, et les pre­
miers temps, au studio, ça m'a un pe.u 
gêné. jean Boyer avait beau me crier : 
c Un peu plu~ déAaAée l'allure, monsieur 
Bach > , je n'arrivais pas toujours à me 

dépêtrer dans les plis de cette encom­

brante soutane. j'avais bien porté souvent 

des vareuses trop larAe::., des basanes en­
combrantes et des sabres qui s'insinuaient 
traitreusement entre les jambes, mais ce 

l"\ies d'Hollywood, dans les cafés de Los l'ont aidée et vante constamment la gen- nentés au < ~· «Comme da bien anlendu > • 

.\ngeles, j'ai rencontré d'anciennes gloi _ tillesse et l'accu·..:il qu'elle a rencontrés . .._ - -- veux pas dire du mal des roles de troupier 
Elle considère que chacun dans sa vie a J ust1• ce.wdu Ranc·h- qui m'ont valu bien des succès, ajo<Jte en res : des acteurs, dès actrices, des met -

t.... une chance qui sommeille et qu'il faut at- souriant le héros du Train de 8 h. 47 ~t 
'l.U's en scène ... Ils n'ont pas su sauver F · d T d · t · ·· - b. lei. tendre, espérer la minute où cette chance Cela se passe dans le ar-West, ,_e Te- mes piocher, la nui~ dans la mine du vol- u ampon u caplS on, mais J a1 1en 

-.r argent maintenant. ce sont des épa· cJ 
•· pourra s'éveiller. N'est-ce pas charmant? xos ou l'Arizona,à l'époque où les é:eveurs sin. Un ami de la victime découvre cc le droit d'être de la asse. 
"te:.. t 1 Elle a toujours eu horreur des étiquct- de bétail et les chercheurs d'or n'allaient strataaàne. Il en résu.Lt.e un'e bataille et 

banielle Darrieux, ell'e, au contraire, o ' __ , Bo d tes. Elle faillit ne pas tourner : Quelle pas appel'er la police pour châtier ceux peu de victimes. William Biyd, à qui les - u1, j ai comment.<a avec ut c 
~Ontinue à vivre un rêve ~erveilleux. El- drôle de gosse, parce qu'on la considérait d'entre eux qui ne respectaient pas le cheveux grisonnants confèrent une certai· chou, puis j'ai continué avec Gargousse 

est au sommet de la gloire et ell'..: peut comme une artiste dramatique ni Mayer- champ ou la mine du voisin. Ces hom- 'ne noblesse, est le héros d'e l'aventure. A 11 Y a des gens que ces transformations 

llO,oir confiance dans sa destinée. Celle-ci H yd ,..~.. G t · B h · ·1 B h ·ét · \f Jing, parce qu'on la tenait pour une actri- mes rudes, coiffés de grands chapeaux , ses côtés, Russel a en, vwen aze, on surpris : ac c1v1 , ac propr1 a1-
~ 

1 

est favorable. D'ailleurs, cette belle ar- ce comique. Cela prouve qu'elle a beau - et armés de pistol'ets aux chargeurs iné-' George Hayes, Pat O'Brien. re, Bach rentier, Bach père de famille, 

l •te. au ravissant visage, si menue qu'el- · B h b · ·1 • · t • coup de dons et les plus différents et les puisables n'hésitent pas à régler eux-mê- puis ac raconmer, 1 s n en revenaien 
!:a • l'air d'une petite fille, est digne de plus mystérieux. Dans Retour à r Aube, mes leurs petits différends. Une sourde Je ne jurerais pas qu'e je n'ai pas vu pas. 

\la les succès. li n'y a dans sa v:ic au- elle montre ses dons divers, puisqu'elle rivalité oppose ici deux propriétaires de pa même lristoire il Y a v:ingt-cinq ans. 
~ rniracle. Elle a commencé tout natu- [ é 1 bo ·•llcrn réalise trois femmes en une, qu'elle est mines d'or. L'e premier, qui est honnête, Il est vrai qu'à cette poque es cow- ys 

ent. tour à tour une petite paysanne tendre et est assassin~. Le second envoie ses bom- ne parlaient pas encore Je français... possible. En attendant, j'ai voulu simple-
Si 1e rempilerai un jour ? C'est fort n'était pas la même chose. 

~~ A.lors que JC travaillais mon violon-_..-gaie, une jeune mariée tentée par le luxe, 
lta •. a-t-elle raconté, les stars, les vcdet- et une femme formée par la v:ie. Cela si-

ne me faisaient aucune impreSSJon; D 
Millionnaire à 

ment être un comédien, dans une corné-
Oui, un type ~ympathique que cet crédit die, être à l'écran ce que j'avais été bien 

Je n' . b gnifie que le talent de DanieUe arrieux, 
~ a1 jamais rêvé d'être Greta Gar o ou toujours en progr~, nous r&erve d'admi­

des /ois déjà à /a scène, sans perdre /e abbé Pel/egrin, et un beau rôle. Un an-

1 
tôt trb sincèrement ce chevalier servant. · ·1 · t J bé t b Il paraît qu'une vcd'Cttc: aura plus de sourire, naturellement, car voyez-vous, cren po1 u qui pot e e re asque au 

•rlène Dietrich. 
" rables surprises. 
<:.!Je au cinéma 

Une prise de vues particu/Jerement ardue 

suce~ si l'on r~and dans la pr~, dans Leur bonheur final, rassurez-vous, ne leur pour réussir, iJ faut être optimiste. Au lieu du chapeau ecclésiastique et qui n'a 

les salons, à la radio qu'un multimillion-
1 

sera pas tttir~ · ·· cours de ma carrière déjà JonAue, _ sa- qu'une idée ; faire le bonheur de ses pa­
naire est follement amoureux d'elle et Alice Faye, qui est une comédienne gcn- /uez - j'ai connu des heures douloureu- roi.çsiens. Tl Y réussit d'ailleurs très bien, 
dépose A ses pieds des rich'enes fabuleu· tille, mais de petite envergure, chante, ses, la lassitude, /'écoeurement, mais ja-

par contre, avec beaucoup d'âme et de 
comme vous pouvez le constater au couts 
du film . . li faut dire d'ailleurs qu'il .,!it 

1 

ses !... mais je n'ai su ce qu'était Je découraae-
sinc&itl!. Ses « numéros > sont excellents. t . · d mei"l/eur• entouré de &ens bien sympathiques et q<Je 

'est possible Geor1e Murphy, Andy Devine, Charles ces · h · é · J t C · J men qui vous prive e vos e 

1 

moyens. rie es > 1nterpr tt.>s par A erme e 
C'est, en tout cas, ce que préLcnden Winninger, F. Hunt, etc., sont les autres Elvire Popesco, n'ont p()LJr lui que des 

les auteun de ce film honnêtement réall· bon$ interpr~tes de ce film aimable qul _ Mon curé chtz les riches, un film intentions fort délicate.;;. j'aime la jeunes· 
sé par David Butler. Le directeur d ne Laissera dans notre mémoire, en dehors . . 

1 
se. Il y 8 auc;s1 un couple âamoureux opt1m1ste, évidemment. jean Boyer, e 

théâtre où chante Alice Faye a donc en- des. chansons d'Alice Faye, que le souve- , d constitué par Paul Cambo et Jacqueline metteur en scène, s'est un peu écarte e 
gagé un « figurant > pour jouer, aupr nir d'excellentes attractions de music - Marsan, a qui· 1·0 m'en sera; voulu de lai-/a pièce qu'on avait jouée avec tant de suc-
de sa vedette, les amoureux royaux !l hall ( un numéro de. lasso, notamment ) cès pour suivre pas à pas Je roman de re de la peine. 

Alice Faye, qui n'est pas dans la confi ... J incorporées à la comédie de personne - Clément Vautel, et, à mon avis, il a bien ]'ni l'idée que la prochaine fof s qu'on 

dence, va, vous le devinez, aimer bien-\ aœ. fait. L'abbé Pe/le&rin a Aardé son bon· me proposera un rôle dan,._ ce Senre - là, 

•• t: coeur et son franc-parler, c'est I'c!:ssentiel.I j'accepterai encore. 

' ' r·l isl t~ q'11,l 11e veitt 
]Jas êt1 e cliar t1ta11,t : 

dans tel film où il n'av&1t à être que c~­
Ja_ 

Non, vous répondra-t.iJ. Passer par 

• E• • Il Il Il Il ...... 

Ita-: 
ll 0 G ER D U CH l C S NE /es main!: du maquilleur, reAarder la ca- • 1 · , 1 • t ).f ,, • • 1 i • 

mer" et iui taire un sourire photogéni-1 : 1 • 1 c ( 1H1 H 5 Il 1 f 11 

~-ue, tout cela est sans mérite. )' aimtJ les . . . . • 
Entre deux scèn.,. de Gibr.altar, que yeux bleus, son soiufre tendre, il l'Nt 1\r6/es qui coOlenl un effort. : Gh esami dt nparazione et di .am-• 

réalisait Fédor Ozep, j'avais rencontré, ceJ aussi par la franchistJ, /'aisance, la santé, Tarass-Boulba les Loups entre eux, • mlSSlo~~ alla R. Scuola Itali3na • 
jour-là, Roger Duchesne au bar du stu- la sincérité, la Sentille crânerie, qui ca- 1 Sept hommes ~e femme et plusieurs • Fcmmirula sit.a in Via Aga Hamam • 
dio J té · é o r t . ' . ' .• 1 No. 30 avranno principio il 25 c. Il · rac r1sft11t sa pr senœ. n 8 souven autres f1/ms avaient dès ses prem1ere!) 1!1111 

1. à Cl k Gabl Il flot . . ' . , ' M · m. La Scuola ricominocrà il suo • Ce bar, il J'appelle d'ai/l&urs tranquUle-' compar ~ ar e. a, en e ' appar1t1ons, s1Ana/e Roser Duchesne. ais . . 11 
h . · · t · d'o- . . . 111 regolare funz1onamento 11 2 otto-ment la « cantine > , comme il convient de C aJ me un peu ironii;zue, ~ &r ' J/ semble bien que Pnson sans barreaux, a 

quand on désigne /es Jongues sel/es enfu- qui/ibna sportif, do .volon.1& et de calme. /e film triomphal de Léonide Moguy, ait • b:e. , . . . • 
mées, sympathiques et sans ambitions oùl Alot.s même qu'il était Je 1euno acteur décidé de sa notoriété. Nous favons vu • S1 accettano dall età d1 4 anm ma- • 

se restaurent les gens du studio. Et -' obscur' dé1à marié el pèrtt de la charman- ensuite dam le Tombeau hindou, le Ti- Ili sch1 e femmine !"'r la Casa dei Il!' 
1 qui donc imagine encore /es jeunes pr•-' le petïte Nicole Duchesne, que /e cinéma gre de Bengale, Tempête sur 1' Air, etc. ; !Il Bambm1. Le fancmlle che mten- • 
1 miers à /a mode iné\litabltJment installés n'avai;.t pas enc:1:>re pris au tlléâtre pour nous Je voerrrns dans Gigraltar, Conflit , • dono frequentai: la Scuola Elemen- • 
1 devant des whiskies _ sodas ? il Y boit en faite un de slOS favoris, on sentait qu'il où i/ retrouvera Léonide Moguy, Sabot•- ~ tare ~ la Media ~ presentino in • 
du lait Du lait froid, auquel il trouve réussir ait. Sa té.FJacité, son aoU.t de feffort ge, où ;i retrouvera Viviane Romance. On questi giorn1 .per mte1~ders1 rolla • 
toutes /es vertus souhaitables de nutrT ! devl!lie.~t condui.re heureusement cette jeu- se J'arrache. Double rançon du succès : Rev. Suora D1rettrice cU-,,a i Jocu- • 

' ion,, . t • ti - l' f d · • 
d'agrément at de rapidité ne car rzère ··· il a dû, trop occu~ ailleurs, renoncer àl • ~en . necessan e. uni orme . ei 

D · · · . . l'I d M · p1ccoli, delle Class1 1':lementar1 e RoAer uchesne rit volont1ers, sountl - Jl laut tot it discipliner, dans ce mé- tourner nconnue e onte-Carlo, auTI • . 11 
davantage encore et a assez d'esprit pour tier, nie dil Ro, fer Duchesne. Son jeu, son côtés de Di ta Par/o el d'Albert Préjean. Il Medie. • 

ne prendre jamaia le ton officiel de J'ac .. 

1

1 ap1»n,nce phy~&ique, sa tendance A aim~r Et ~I a dû aussi renoncer ~ux vacances.

1

1! -~ • ii:I • ~-•-• 8 • • • •-
teur interviewé. les r&les pour lesquels on n'est pas fa1t. Mats RolJer Duchesne, partisan des con· 

r1 1 ~ u <'Ir r· t .; A .. 
Très « jeune premier américain > pari Il laui se cont.t6/tJr, se critiquer et se con- traintes utiles, accepte ce~ incon:é~ientsl vr· ·it1tels rle- n·~j 'r ; ,.. QtJe 1 , u r ~JI 

son physique viril et harmonieuz, "' traindre ... du succès avec une oauriante res1~na • côté de la feuille. 

Ne Jui ditH psa qu'il• ét4it charmant üon. 
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Vie économique et financiè1·e La presse turque 
- de ce matin 

1 
1 Notre production minière au 

premier semestre de 11t~9 
(Suite de la 2ème pa~e) 

1 d'Europe que les puissances démocra­
tiques continuent à donner aux Polo -

1

1 nais de fortes assurances : Elles af 
firment qu'elles ne conclueront pas la 

1 paix tant que l'ancien état de choses 
n'aura pas été rétabli en Pologne. Si 

1 ces assurances seront réellement ac­
\ coonplies, si elles ne ressembleront pas 
aux fameuses « garanties > antérieu -
res, nous ne parvenons guère à deviner 
comment on pourra traduire en fait. 
C'est-là rpour nous un in.soluble rébus. 

La production minière turque, grâce 
aux mesures prises par nos dirigeants et 
l'encouragement qu tls n'ont jamais man-
qué de prod.iguer, a conservé intact son 

mouvement de développement systémati-' 

que. 4 j 
En 1939, la production du bassin houil-

Ier de Zonguldak avait atteint Je chiffre 
record de 2.588.957 tonnes. Certaines so­
ciétés, notamment celle des charbonnages 

1 

Hollande 
France 
Angleterre 
Suède 

681 

92.315 
3.o60 

Italie 46.185 
Egypte 230 
Norvèie 86 

54.897 
5.952 

174 
16.107 

511 

Roumanie 4.099 27 S 
Syrie 1.500 2.250 
Grèce 14-691 12.676 

de Kilimli avaient contribué puissamment Total: 165.483 uo.881 POURQUOI VARSOVIE 
RESISTE-T-ELLE ? au mouvement d'augmentation portant En étudiant de plus près le tableau ci-1 

leur part dans la production v;énérale de dessus nous voyons que la France occupe 1 M. Nadir Nadi nous Je dit, dans Je 
4,94 % à 13,45 %- Les exploitations de Je premier ran11: parmi nos clients qui nous cCumhuriyeb et la «République>: 
l'Eti Bank qw y participent dans la pro- achètent du charbon, l'Italie vient en ae-1. N~n, non, nou:' n~. pouvons tro~ver 
portion de 29,5 %, et qui sont relative- cond li-eu et la Grèce en troisième. Nos mutile et msensee 1 epopée héroique 
ment Jeunes, présentent en 1938 une sur- exportations vers la France sont tombées créée à Varsovie. ' 
production de 114.281 tonnes par rapport de 39.,893 en 1939 par rapport à l'an- Cette belle ville, sur laquelle les a-
à l'année précédente, ce qui équivaut à née préc6dentc. vions font rpleuvoir le feu et que l'artH-

une augmentation de 103 et mérite d'et- ,

1 

Examinons maiotenant la production lerie lourde rase littéralement, tombera 
tirer !'attention. du chrome en T . L •1 T certes, aujourd'hui ou demain. Peut-

urqwe. c ra c de la ur- • la T • 1 d J 
En examinant les statistiques o!iici"cl - qui-e en exportations de minérai de chr etre que moi 1e ou p us e a popu-

o- lation sera anéantie et que des gémis­
les afférentes à l'année 1939, nous voyons me acquiert chaque jour de l'importance. sements s'élevant de sous les décom­
quc J'ac,tivité du _bassin houill.er se déve·\Notre pays occupe le premier rani dans 

bres accueilleront les soldats de l'armée loppe d une maruère plus satisfaisante. la production de ce métal. Celle-ci qui é-
La production au cours des cinq pre ·/tait de i9>.5o8 tonnes en 1937, s'était é- victorieuse qui y feront leur entrée. 

b Mais cet élan de défense écrasé de-micrs mois de 1939 du bassin en char on levée à 2o8.405 tonnes en 1938 et a con-
ée · 11 d 1 • 1 vant la matière reprendra vie sur ces tout·vt:nant, compar a ce e e a n1eme tinu~ à accroître encore durant les cinq 

é té d 1 ruines mêmes. Peut-il y avoir de nour-
P riode de l'anuée a , augmen. e 147 I premiers mois de 1939. Nous voyons qu'au 

· à A d 3 riture plus substantielle que le mal 1n1lle 757 tonnes, c est· ~1re e 14.~4 tJ l cours de cette dernière période la produc-
et a atteint :r.169.918 tonnes, alors quelle tion du chrome atteint 100.57.a tonnes ac· heur pour les coeurs prisonniers bat 

d 1 • tant pour la liberté ? 
était d-e 1.02>.313 tonnes urant a me • cusant ainsi une progression de 25,543 Tant que l'"dée de tri aura un 
me période de l'année précédente. s 1 8 t d 1 • , . 1 pa e ur es 0.111 onnes e a meme pçnode 1 h · 1 p 1 · 

Les expéditions de la mine vers l"inté- d sens pour es umruns, es o ona1s se-
e !"année dernière. Le rôle de l'Eti Bank t t 1 · d l" · d tin. li t ron sou enus par e souvenir e epo-r1cur u pays progressen .. con ue cmen dans ce chiffre record est à relever sp~cia- h. - ,. , . . 

d'année en année à mesure que la pro - 1 C li . é . pée ero1que qu ils creent a Varsovie et 
ement. e c-ci a r USS1 à porter en une un jour viendra où i}g recouvreront la 

duction augmente elle-même. La consom- an ée d riOf à ..- d 
n e 34,9u 10 43.9v 10 se part ans liberté à laquelle ils aspirent tant. 

mation d·e la houille augmente aussi et la prod ti énéral t à d uc on g e, e exporter u- L'"d' 1 t •tr 'd ·t ·1 
est duc au rehaussement de notre niveau 1 · · 1 ea peu e e re 111 au s1 ence, 

rant a période envisagée de cinq mois 43 mais pas tué. Car il est dans l'âme et 
culturel sous le régime républican ain.;i mtll'c .a89 tonnes de minérai de chrome d 

1 'à 1·· · li · d Le · non ans e OOl'pS. qu mdustna sation u pays. s ex- Par contre la part de la société Fethiye Et 'est !' d te , 
péd1tions de la mine qui eo 1936 so chiff- dans les exportations générales a reculé . n -c.e . pas, a, u res. ' que re-

. '! é s1de la supenonté de la puissance de 
raient par 967.781 tonnes se sont ç ev es de 3>,4<>'% à 22,903 . Alon qu'environ l'âm i . ? 

à i million 249.246 tonnes accusant ainsi 15 sociétés pa"ticulières ont maintenu e sur la pu ssance de la benzine . 

unt progression de 29,13. leurs exportations au même niveau qu'en ·······················~···· 
Cet essor s'est maintenu également au r938, la Société turque des mines a porté t 

cours des cinq premiers mois de 1939 et sa part dans les exportations générales de t 
les expéditions de la mine à l'intérieur d.i 1>,03% à 18,493. 

\ 
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LE DECES DU PRINCE DANILO 
Rome, 25 - Le Roi "t Empueur a or­

donné un deuil de Cour œ 30 jour• à l'oc­
casion du décès du prince Danilo de Mon-

LE CANAL DE CORINTE 

Athmeo, as - Les travatl.l[ de r~ation 
du canal de Corinthe !ICtOnt terminl!s dans 

ténégro. Tous les édifices publics arbore- le courant du mois. Le canal sera rouvert 
ront le drapeau en berne pour 3 jours. ensuite à la navi&ation. 

T. Î§ Bankasi 
1 9 3 9 

PETITS COMPTES-COURANTS 
Pl .. n des Primes 

1 
5 
a 

16 
60 
95 

250 

32.000 Ltqs. de Primes 
Li vr•• Li vr&• 

de 2000 1000 

• • 1000 5000 

• 500 tOOO 

• • no tooo 
• • 100 6000 

• • 50 f750 

• • !!5 6250 

l.t' d1•1·11icr 1i1·a11e aura lieu 
I•· ·J er No,·en1brc 

Un dépô! minimum de 50 livres de pelits comptes-cour1mt1 donne 
droil de pe.rticip111ion aux lire.g&a.En dépose.ni votre argent à le. T. 
1~ Banke.si, non seulsmenl vous économisez, mais vous teniez é­

f~~ qalemenl votre chance. 
, ..... '-:.' i.; 

1f ()Il \·(~ltlell .\f;trÎ li Ill(~ __ .. ________________________ _ 

•" .. . . .. .... . . . . .... 

DlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZ IONE-VENEZIA 

.\ BRAZI \ 

Btl"'F1•R1t 
F1 Nl1 ' lA 

JFUril 

- -
t l• · fc: l 0\1\H RCIAl.ES 

/)~paru pour 

~8 '.",.,.t,.111h1~ I 
" tktol,11-

l 11 Ocrnhn· (;Alatz. llrailn 
o.10Ur~ 

Mardi 26 S<'plembre 1939 

ILA BOURSE' 
Ankara 2f> i:lepternbre 1939 

(Cours 1uiormatils) 

ILondr.... 
New-Yock 
Pe.n. 
Mila.D. 

.X 0.KCJihH me 

ÇH.i::QUES 
l.bauge t ernH'tur.., 

1 Sterlillg 
100 Dil.lanl 
100 Fran.ca 
100 Li.re8 
100 F. aW-
100 Florina 
100 Relch•merk 
100 Belgu 
100 Drachmea 
100 Levu 

100 Tchéca.lov. 
100 t'-tu 
100 Zlotla 
100 k'llll&"OA 
100 Le,Yli 

100 .lJJ..WLtll 

lUO :kena 

.lUO Ulur. :). 

.lW 

;; 24 
rno.3475 

2.\1775 

29.77~5 
b\l.b6ïo 

22.~97i> 

APR/!.S LE TRt::MJJLt::JVJl!.N 1· Dt:: 
1 J!.l<lù!. 1.JJ:. 1.JUUJ...i 

A.cnenes, a5 A.A.- ~ .iijenco a .iiUIBnos 

conun.wuque : 

.LeS 1uurnau.K souJ1jnent les re4reta de 

J op1ruon neueruque et sa parucJp«CJon au 

deu1J. du peuple turc anu et ai11e a J occa­
s1on aes se1s.mes en A&e .1.1t.1:1neure. 

« L.es re&ions épzouvèes sont .si voisines 
de Ja Vrect1,ecr1t J. «.t:.st1a>, que J.r1eteJ.1n res 
ser1t1t de torr.es repercuss1ons. ~era.zr-ce urt 

symptome des J1ens euoits urussant Je~ 

deu.x pays ec renaant fliUS cora1rue Jeur a­
mzué ~> 

1 ùa.ns tous les cas, disent les 1ournaux. , 

1 le peuple jrec canna.issant par e.xper1en-

I ce les etrets dévastateurs de ces tJéauz. , 

adresse ses s111Cères condoléances à la na-
1 . 
t1on turque pour le malheur dont elle e-st 

trappée et participe à sa pro/onde dou -
.\l IP'-0 q•rs '" ~,.. l"d. tes p ,rh d l"\1hht1q11 · \ --------------------------·--- /•ur. 1 , 

P11~.-. ~:01•l1·s. ~1ar,c1!lr, (;i•ms 1 * 
CAPlllC\Gi.1" J~ IJ•·r.,ln• I Sofia, as A.A.- L"AiJeru;e BuliJare com· 
lll'.RA~U r, lh:1ul1tr 

··----------·----· - - -·· -·--··~ ·-··-·----·- ~·-·-· 1 muruque : 
... . , . , j A l'occasion du tremblement de terre 

,.,r11 1" ~ , 11 ()u.\'alla '-'a~0Jti , t11t• \ ,110~. 1'1r..:.1·. l ;t.tr;ti... d'l . 
1 

. 
8 

. 
1

. . 
\'E~T . .\ I' . u· \ ·~ I" znur, e roz orts 1t exprimer au .rnirus-
..\BB \7..1' 12 Pr.obre •l"lll l'll. . i11'4 tllf' \p,. l~ ,r t' \~ 1 d T . , sot· M B re e urqu1e 11 1a, . erker, par Je pays se sont accrues d1' 31,943 par rap- On verra dans l'e tableau suivant les t 

port à la méme période de l'année précé- chiffres comparatifs pour les cinq prc . t 

dente et ont atteint 669.993 tonnes alors miers mois de 1938 et 1939 de nos expor­
qu'ellcs étaient 507.796 en 1938. tations de minérai de chrome, r6parties 

R. SCUOLA ELEMENTARE 
MASCHILE ITALIANA 

• t-:11 1·ofc11Jr111'.c 1•11 11.t . it· a.\·,.,. les lt1'{11P 1J '.'.: h:Jfe.t.1 ~ d~ ... 01;~ l Jt.,li., t•t conseiller de la chancellerie de la Cour M. 

Le fait que la consommation intérieure par pays de destination ; 
de la houille se trouve en constante aug· , 9:]8 
mentation & provoqué naturellement une 
régression des exportations. 

Les 'expéditions de la mine vers l'inté· 
rieur du pays ont augmenté au cours de 

Pays 
Allem. 
U.S.A. 
F inlande 

Ton. m. 3 
23950 28,65 

9048 11,.as 

1~18 1,5~ 

r939 
Ton. m. 3 
74124 73,70 

6732 6,6<} 

= 
,_,,....................... RllQ $$$ 

.. ,---·· 
1 

FEUILLE.î'OX 
2 ....................................... !)! 

du • BEYOCLL • N• ~7 1 
CHARTERJS LES LIE 

+ l.1l•1y' fril'liti"' puur lt·~ t11111t~:s dt·~ti11atio11-; du 1n ·1111l1: 

F"acilités de voyage sur les Cham. dti f . r de i Etat itali ;lll 
Hand1iev , ses sentiments de sympathie 
pour les victimes du sinistre. 

Au nom du président du Conseil M. 
\,IJI' le· p.-tr1:11:11·., ft'rr 1•VIHlf't• 1Ha. li1•11 dn JA'f'I 'lt" di·l a Kiosseivanov, Je directeur du Protocole M. 
·11~ 1·111f'JH J'\ la. fr<Hlf•t· r ·Pt d1 1.1 ~·r1111 1c· re uu por·1 d"1·1u 
hnrqUP!hPlll tl 1Ul1" le':- ~l?i.'-~ U!1°I"• ·r11 t"'llltf pr ·11dr1•1lS 
un roytije1·' d'Hll1~r et 11•r11:1r 1•;u' l•"'i pa.1~ U t'Ü\1!..'S ·1" !a 

Belinov ex.prima à la même cx;casion au 
ministre M.Berker les sympathies du iJou--

lJollli •ll!!lliè •.\OH[\ T!C.\ • vernement bulAare. 
b:11 outre, ,.11,, viPlll rl'iu•fitu ·r ~us1i ri., 1,,lletb LE ROI CHRISTIÀN EST MALADE 

riirrcr.c.;. fl''Ur Pnr:! Pl f .. ,,nlrt·~. ~ 1~~ \ l·l11 ... ·•. ~ .1, ~ pr1:t 
tre< r•·•l•iits 1 Copenhai\10, •s - Le Roi d'<: Danemark 

g8o 

5.005 

899 

,._ ar•:\p l'l<.•J.11·~' J;-, l 1. l •l \ Ju 11' ' Lllit1· . {"';.t!'i \ 

1'P)P11hone 41""77 ~-~,., Au:t hun~&ul '11~ \·,,)'a~e .. ~at:a Ter ft!llJ ,~r~l·~ . 

" , .. . l .i1s 
... .-.................................. ~ .. "'!!' .................... ~ .... ~~~ ~·~ 

FRAl'ELLl SPERCO 
Galat.a .. H8dawead.tgar Han .. ;talon Caddesi 

OOM.PAGNII ROYA.LI NllllL1ND1ISI DE NAVIIH.r!ON A VAPEUR .UISTERD.\M 
S E lt V 1 C .1 1 M 1• 0 R T .\ T 1 U ~ 

Y&Pe\&r1 at\ell4u d'.A.nuterdam : ~I HAR:J 
•i• l"ITUti 

Ter~ le ~3 ?el't.~mLrt! 
ver" le 5 Octubrè 

NIPPON YUS.EN KAlSYA (Com.pa1n.le 4e Na•11at1on JAPOna.11e) 
6.100 lJép•rui pou1 ::>Mo11u1ui:o, L~ P1r6 ·, bêntl, lla111tille, et lcll p11rL• du Japon. 
7.139 1/1 H"-KUlJAl'E M..AAU \'1:111 lè 4 1\uvembre 

3.600 kg COaPAQNIA IT.A.Ll.A.NA TURI KO.-Ut'l'anitat.ion )lo111h~I~ d~ \oyllget - Réitr 
3.600 1 fMJOD i8 Haa1br .. d'Jiültol. - llililldW 111arin111c1. - Billet• fiitrrof'1..irlltll. - ,\unrat1 1~1~ bn~ace 8. 
S .800 I '° 9' •• ricfucU.en 1\ir lei chemi.M .. l• 1\.all ... • .S' adr....,. à • C. I. T. « eb:.u. : 
3.170 U4TllLLI IP&&OO Galata · Hudaven!Utar Hu SalO"'. Cadcl..S Tf:L fflltJ 

- _::::r::= 

a été frappé d'une légère crise cardiaque, 
attribuée à son activité excessive à cause 
des répercussions du conflit international. 
Les médecins lui ont conseillé un repos 
complet. Toutes les réceptions qui au • 
raient dO. avoir lieu aujourd'hui à l'oc -
casion de son 69ème anniversaire ont été 
renvoyées. 

- ------·-------~ 
BREVET A CEDER 

Le propriétaire du brevet No 2408 ol,. 
tenu en Turquie en date du 12 juin 193'!' 
>c:t relatif à une «amélioration dans le com· 
mandement de quatre roues», d&ire en • 
trer en relations avec les industriels du 
pays pour l'exploitation de son brevet soit 
par !iC'"1'.lce soit par vente entière. 

1 Pour plus amples renseignements s'a .. 
dresser à Galata, Pet§cmbe Pazar, Aslsll 
Han, Nos 1-3, 5ème étav;c. 

phrase revenait dans son esprit:cSi Mer- Mort l'avait effleuré de son aile. Il rica- plus loin, de l'autre côté de la rue. Brus- courage était revenu, son san11: iialapait 
il savait j covitch attendait Rorolphc à Treucytlin- nait d'aiso et monta le premier !"5 mar - quement, elle s'arrêta, et les phaies s'é - dans ses veines. Il s'étira. Déjà 

gen?> Puis, brusquement il recouvra son chcs du perron du bureau de pohce. Pa - tcia:nirent . commmt l'aventure finirait. 
sang-froid, s'éveilla de son cauchemar.Pa- tricia venait derrière, calme, hautaioc. L• Quelques secondes plus tard la porte Monty Hayward 1-e regardait sans ca11i-
tricia était prise, Marcovitch allait l'accu- porte noire .., referma sur elle. du bureau de police s'ouvrit pour laisser prendie. Une lueur bleue brillait dans Je< l 

l 
ser. On la mettrait en prison. - Je crois bien que je tuerai ce Marw passer quelqu'un. L'homme s'arrêta un yeux de Saint. 

l Monty Hayward, surpris par l'immo . covitch, murmura le Saint. instsnt sur le seuil. J - C'est parfait murmura gaiement 1° 
(QETAWAYl . 

bilité du Saint, l'avait d'abord observé a- Il avait pris machinalemeot entre ses Simon reconnut l'archiduc Rodolphe. Saint. 
Traduit de l'anglais par E. MU.HEL-7YL .Jt vec attention,puis il avait suivi la direction dai11:ts un mince câble électrique, et il le' j Monty ne comprenait pas Ja raison d• 

Le Saint et !'Archiduc 

~-™™-a:a:twnn;;IAAiWiiêiM A'TT7iiiil de son regard, et il avait compris. rompit, sans y prendre a:arde, comme si l CH A P 1 T RE X 1 ce changement subit. 
Peut-être Marcovitch lui avait-il tél~· celle qui'! avait accordée aux autres pas -1 L'instant d'après il vit que le Saint bau- ç'eOt été un bnn d~ laine. 1 n _ - Qu'est-cc qui est parfait? demanda • 

ph<>né à un point convenu, Ingoldstadt sants .Il les avait regardés sans les voir, gcait et portait sa main droite à sa poche- li regardait vers le haut de la rue. Les Où Monty Hayward so remémore un t-il. 

par exemple. s'efforçant de penser, revenant à la phra· 1 revolver. Monty se lança sur lui, et, a _ passants allaient iet venaient, plus nom .. 
1 

poème et Simon Templar se lave les - Tu ne vois donc pas ce qui se passe, 
Il leva la tête. L'une après l'autre, les !If! qu'il _avait menta_lement prononcée: cSi I vec une vigueur qu'il ne se connaissait breux depuis que les réverbères s'étaient . mains dit Si1non éclatant de rire. Marcovitch at" 

fenêtres du bureau de police s'éclairaient. Marcovitch attendait Rodolphe à Treuch pas. immobilisa le poign·et de son ami. allumés. Monty avait raison. Ç'eOt été fo-J tendait Rodolphe. Il a vu Pat et il l'a fait 
Seul le rcctagle sombre de la porte demeu- tlingen ?>. Puis il avait parlé à Monty , - Simon, murmura-t-il, à quoi bon ? lie. Une détonation aurait immédiatement Rodolph" entra dans l'immeuble de la arrêter par la police. Ils sont mainten•llt 
rait confondu avec l'obscurité du reste de et il s'était brusquement interrompu en Pendant une fraction de seconde, Mon- donné l'alarme et la fuite eO.t été impos- police, ~ la porte .noire se referma sur ~ui 

1 

réunis, tous l'~S trois. eS 

la façade. Simon passa une main sur ses voyant que la penonne qui marchait en- ty pensa que le Saint allait le tuer. Le re- sibl'<:. 1 Le Samt ressentit une sorte de choc m- Monty se demanda pendant quelqll 
yeux. tre les deux ombres était une femme. gard de Simon était fixe,dur..:i. Le Saint é- Il n'y avait même pas à proximité une térieur, comme si, en lui quelque chose se . secondes si son ami n'était pas devenu foll 

- Si nous savions !esquels de ces fils \ Soudain, tous les réverbères de la rue tait fou. Monty refusa de lâcher prise et 1 auto dans laquelle ils auraient pu sauter. brisait, rompait la tension du désespoir - Alors ? dit-il s'efforçant au cairn•· 
sont du téléphone, dit-il nous les coupe - s'allumèrent en même temps. Le groupe parla ,doucement. Par degrés la résistance 1 Simon se baissa lentement et s'assit sur 

1 
qui l'avait paralysé. Et il comprit que c'~- - Alors, répondit Simon, toutes Jes ve· 

rions . . . 
1 
des trois personnes apparut nettement, à de Simon diminuait. Ses 12vres bougèrent le bord du trou. Les poings serrés, il rc _ I tait le désespoir lui-même qui venait d'êi dettes sont rassemblées.Il ne manque pl US 

Il s'interrompit, si naturellement que une vingtaine de pas. La femme que 1es ses paupières eurent un battement. 1 màchait sa défaite et son humiliation. tre balayé. Ce fut comme s'il avait jeté un pour tourner que le m.etteur en scène et 
pendant quelques secondes, Monty ne s'a- deux hommes escortaient était Patricia - Tu as raison, dit-il, dans un souffre. C..,.t alors qu'il aperçut, au Join, de manteau de plomb écrasant S'es épaules.\ l'opérateur de prises de vues. 
perçut pas de ce qui se passait. Holm. Monty lâcha le poignet du Saint. vant lui, une nappe de lumière. Une au- Il respira librement. Il était comme un . re) 

1 (A .u•" Simon, ~rusqu·ement, immobilisé, regar- Simon 'eut l'impression qu'il était pa - La rue était demeurée tranquillie, Les tomobile venait de tourner dans la rue et plongeur vigoureux qui s'est dégagé d'un -===--,,==~===----.-

s~h ... r. ri ... 
dait un groupe de trois personnes qui de< - ralysé. Il distingue J'ombre d'un policier rares passants qui suivaient le trottoir a-Ise dirigeait vers etl.l[. Le faisceau éclata11tlenchevêtrement d'herbes marines et re -
cendait la rue et se dirigeait vers le bu - et, de l'autre côté. Marcovitch Il lui sem- vaient concentr~ leurs regards sur la fcm- des phares balayai\ la route de son éven- monte à le surface, respirant à grands 
reau de police. bla que le destin venait de lui claquer la me que l'on emmenait au bureau de po- tail lumineux. Pendant une seconde, le coups. Il dépouillait brusquement cette im-

Um11mi N1>sriyat MüdürU 

Ils étaient à wte trentaine de pas des porte au nez, qu'il entendait les *"'OUS lice, sans s'inquiMer des dèUX ouvriers de- Saint, pris de face, fut ébloui. Il baissa la puissance qui l'avait Wl moment 'Cngour -
deux travailleurs, et le Saint les avait <l'a- glisser dans leur logement. Il voulut pen- bouts près de leur trou. tête vers l'intérieur du trou. La nappe lu- di sans qu'il 'en ait pu comprendie la rai-
bord regard& •ana plus d'attention que ser, rm~hir. Une seule idée, une seul< Marcovitch ignora qu~ l'an1e de la mineuse l'avait dépassé. La voiture allait son. Il ne savait plus qu'une chose: son &.imevi, 

M.ZEKI ALBALA 

lrt"'1bul 
1--"'°' Bebek, Gu Jts, St Pierre 
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